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Oes chiffres montrent qu'une solution de thiosinnamine
meme ä 10 °/„ a ä peu de chose pres le meme pouvoir
dissolvant que l'hyposulfite de soude, mais que cette pro-
priete disparait en grande partie vis-ä-vis du hromure et de

l'iodure d'argent.
En faisant houillir une solution de chlorure d'argent

dans la thiosinnamine, il se forme au hout de peu de temjis
un depöt noirätre du sans doute ä du sulfure d'argent. La
presence d'un peu d'alcali provoque de suite la formation de

sulfure d'argent. II en resulte que trös probablement des

epreuves fixees ä la thiosinnamine et insuffisamment lavees
deviendront jaunes par la suite.

Eutin le prix de ce produit est encore fort eleve. il est le

meme que celui du nitrate d'argent, si bien que l'emploi en
serait pour le moment difficile.

E. Valknta.

(Traduit de la Pholographische Correspondenz pour la
Revue de photographic.)

Le Tourniquet
Par M. le Commmandant Muossakd.

C'est ä la seance du ll>r mars 1889 que j'ai eu riionneur
de presenter ä la Societd le premier modele de l'instrument
que j'ai baptise le Tourniquet et qui est destine ä l'etude

experimentale des lentilles, et spdcialement des objectifs
photographiques.

Depuis cette epoque j'ai eu l'occasion d'essayer une
<[uantite considerable d'obje'ctifs de toutes formes et de

toutes marques, et j'ai pu verifier ce fait, bien evident du
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reste a priori, qu'il n'existe pas deux objectifs rigoureuse-
rnent identiques, et que par consequent il est fort important
d'etudier individuellement tout objectif dont on veut faire
usage. Cette etude, qui ne demande que quelques minutes,
permet de se rendre un compte exact et complet des proprie-
tes de l'objectif en question et de determiner avee precision
les conditions d'emploi qui permettent de tirer de cet appa-
reil le meilleur rendement possible. II est bien entendu que
cette etude a aussi pour resultat de denoncer sans erreurs
et sans contestation possible les ddfauts de fabrication, de

centrage, de montage, etc., quirendent un objectif inaccep-
table. Oes defauts se decelent immediatement par l'impossi-
bilite ou Ton se trouve de faire l'essai dans des conditions
normales et d'accomplir, conformement ä la theorie, les
divei'ses operations qui vont etre rappelees succinctement.

ETUDE n'UN OBJECTIK

Cette etude comprend trois parties :

A. One serie d'observationsfaites au tourniquet, et qui se
traduisent par des resultats numeriques, dont on prend
note.

B. Une suite de constructions graphiques tres simples
sur du papier blanc ou sur une feuille imprimde ä cet effet.
Ces constructions döcoulent des resultats numeriques
precedents et font image.

C. On en deduit, de nouvelles donnees numdriques qui
achevent de detinir l'objectif essaye.

A. Le tourniquet donne directement, A f/,0 de millimetre

pres, les quantites suivantes :

1° La longueur focaleprincipale, telle que la definissent
les pbysiciens, c'est-ä-dire la distance d'un point nodal au
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lover principal correspondant. On peut mesurei aussi une
distance focale conjugate quelconque ;

2° La position des deux points nodaux;
3° Les longueurs focales secondaires, c'est-ä-dire la

longueur focale principale ou conjuguee sur tous les axes
optiques secondaires;

4° La profondeur de foyer sur un axe optique quelconque

pour un diaphragme donnd ;

5° L'astigmatisme, c'est-a-dire le moment oil les deux

lignes focales formant l'image se separent sensiblement, et

la position de ces lignes focales sur un axe optique
quelconque ;

6U La distorsion, c'est-ä-dire l'ecart qui existe entre la

position d'un point de l'image et cede qu'il devrait occuper,
si l'image etait une perspective geometriquement exacte ;

7" La clarte, c'est-ä-dire l'ecdat intrinseque de l'image en

un point quelconque;
8° Entin Vachromatisme. en un point quelconque.

A. La construction graphique fournit les elements sui-
vants :

9° La surface focale, c'est-ä-dire la forme de la surface

sur laquelle l'image präsente son maximum de nettete ;

10° Le volume focal, c'est-ä-dire l'espace dans lequel
l'image est sensiblement nette pour un diaphragme donne.

B. De ces constructions graphiques on peut. par une me-
sure faite sur le papier, deduire :

11° Le champ de nettete plan, cylindrique ou spheritjue,
c'est-ä-dire le diametre du cercle de la partie nette de l'image
que l'on peut recevoir sur un plan, sur un cvlindre ou sur
une sphere :
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12° Le champ de cisibilite total, c'est-ä-dire le diametro
du cercle maximum sur lequel on peut obtenir une image,
plus ou moins nette, selon la gi'andeur du diaphragme ;

13° En fin de la profondeur du foyei' on derluit, par un
calcul simple, la profondeur du champ ou, mieux, les deux
limites de distance, pour lesquelles l'image est au point,
pour un tirage et un diaphragme donnes.

Bien entendu, la meme etude peut s'appliquer indistincte-
ment au foyer principal ou ä un foyer conjugue quelconque.

Sans revenir sur la description de l'appareil, que Ton

trouvera dans le Bulletin de la Societe (annee 1889), nous
rappellerons seulement le principe sur lequel il est basd :

L'objectif, suspendu horizontalement dans une sorte de

chambre noire, peut tourner autour d'un axe vertical, par
rapport auquel on peut le deplacer doucement dans le sens
de Taxe de figuie de la chambre.

Ce dernier mouvement a pour but d'amener le point nodal
de l'objectif sur Taxe de rotation, ce a quoi on arrive en

observant les mouvements de l'image, quand on fait osciller
Fobjectif.

De cette image meme on n'etudie qu'une minime portion,
situee sur l'axe de figure du tourniquet et recue sur un
micrometre au 10 de millimetre. Un microscope grossit ä la
fois l'image et l'echelle micrometrique.

Quand l'image, consideree ä ti'avers le microscope, reste
immobile alors qu'on fait osciller Fobjectif de part et d'autre
de son axe optique principal, c'est que le point nodal est sur
l'axe de rotation : l'appareil est alors regle et pret pour les

mesurcs.
L'avantage de ce dispositif, c'est qu'en faisant tourner

Fobjectif, on amene successivement tous ses axes optiques
seeondaires a coi'ncider avec l'axe de figure de l'appareil, et
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qu'en regardant dans le microscope c'est toujours l'image
du möme point, de la meme mire que Ton etudie et que Ton

compare a elle-meme selon Faxe secondaire sur iequel eile
est formde. Cette image unique d'un objet coavenablement
choisi se prete avec la plus grande precision a toutes les

mesures et ä toutes les constatations. La moindre difference
d'eclat, de dimension, de nettete ou de position est imme-
diatement et sans effort percue par l'oeil, que rien ne peut
distraire de l'objet de son etude.

Ceci pose, voici la serie des observations :

A. Lectures faites sur Fappareil. — 1° Distance focale.
On met rigoureusement au point; puisque le point nodal est

sur l'axe de rotation, la distance qui separe cet axe du
micrometre est la distance locale vraie.

2° Points noclaux. Un des points nodaux est sur l'axe do

rotation. Pour avoir l'autre, il suffit de faire faire un demi-
tour a l'objectif et de recommencer l'opöration, on retrouve
la meme distance focale et c'est le second point nodal qui
est alors sur l'axe de rotation.

3° Longueurs focales seconclaires. Meme operation en
faisant tourner l'objectif d'un certain angle et l'arretant dans
cette position. Pour passer en revue tous les axes secon-
daires, il suffit de devisser l'objectif dans sa rondelle d'une
quantite voulue et de refaire les operations dans cette nou-
velle position.

4° Profondeur du foyer. On mesure les ecarts extremes
de mise au point que l'on peut donner au micrometre, sans

que l'image cesse d'etre nette a 1 j0 de millimetre pres,
c'est-ä-dire sans qu'une ligne tenue de la mire se transforme
sur l'image en une bände de plus de de millimetre de

largeur.
5° Astigmatismss La mise au point rigoureuse devient
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impossible, mais, pour une certaine position du micrometre
on observe une predominance marquee des lignes verticales
dans l'image; un peu plus loin, ce sont les lignes horizon -

tales qui se dessinent avec force ; on a ainsi les positions
des lignes focales.

G° Distorsion. L'image de la mire change de place sur
le micrometre et ce mouvement s'aecentuequand on s'ecarte
de l'axe principal. Ce deplacement mesure la distorsion,
dans un sens ou dans l'autre.

7° La clarte. On compare l'eclat d'une petite surface
eclairee directement par une lampe etalon avec l'eclat de

l'image juxtaposbe d'une lampe pareille recue ä travers l'ob-
jectif. La deuxieme lampe est ä une distance fixe, la
premiere est mise ä une distance telle que les deux bclats soient

egaux.
8° Achromatisme. On rem place le micrometre par un

spectroscope ä vision directe, et l'on mesure la distance fb-
cale correspondant aux divers rayons. On en deduit la va-
leur achromatique de l'objectif, en tous les points de l'image.

B. Quant aux operations graphiques, elles consistent ä

tracer sur une feuille portant une Serie de droites issues d'un
meme point les rbsultats des me'sures numbriques prece-
dentes. Ces droites representent les axes secondaires et leur
point de concours represente le point nodal d'emergenee.

9° Surface focale. On porte sur les droites figurant les

axes secondaires les longueurs focales trouvees; en joi-
gnant ces points par une courbe continue on a une section
cle la surface focale.

10° Volume focal. De meme, en portant sur ces axes les

valeurs des foyers extremes ä '/io de millimetre trouvees sur
chaque axe, et tracant les deux courbes limites, on circons-
crit le volume focal.



- 313 —

C. Deductions graphiques. — 11° Champ de nettete. On
inscrit une ligne droite ou un arc de cercle dans l'espace

representant le volume focal. La longueur de la droite ou de

Tare inscrit est le champ de nettete ;

12° Champ de visibilite. C'est la longueur de la droite
comprise entre les axes secondaires extremes, sur lesquels
tout disparait.

13° La profondeur du champ est donnee par le calcul.
Le modele de tourniquet, construit specialement pour la
Socibtd par M. Carpentier, est de dimensions beaucoup plus
considerables que les appareils de meme espece, qui ont
dejä figurd aux sbances. II permet l'etude de tous les objec-
tifs ayant de 5 cm. ä 1 m. de foyer. II est monte sur une
table solide, et un Systeme ä cremaillere permet de le

(liriger sur la mire choisie. Le microscope, qui se termine

par le micrometre, a ete coucle, pour permettre a l'obser-
vateur, installe sur le cotb de l'appareil. de faire les visees
ä son aise. Le centrage et le reglage se font automati-
quement.

Une demi-heure suffit amplement pour faire ä fondl'ana-
lyse complete d'un objectif, en tous lieux, par tous les temps
et ä tous les moments de la journee, sans prepai-atifs, ni
manipulations photograpliiques d'aucune sorte. La person-
nalite de l'observateur n'est jamais en jeu ; le resultat de

chaque mesure se traduit sous une forme mathematique et
brutale, bien claire et bien lisible, qui ne donne prise a au-
cune discussion, a aucune contestation interessee.

[Bull, de la Soc. franc, de Photographie.)
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